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L A SALLE D'EXPOSITION DES LOTS 

Grïce à la vigilance d'un Comité déToué, la 
fêta de l'arbre de Noël, dans ce populeux quar
tier, • revêtu cette année un éclat exceptionnel, 
et le» nombreuses familles réunies à 15 h. dans 
la vaste salle de M. Carette, rue Descartes, dé
licatement décorée, et mise gracieusement à la 
disposition du Comité, ont pu recevoir des lots 
intéressants,, tandis que les enfanta ont reçu 
avec joie des jouets et des coquilles. Cette 
réunion était présidée par SI. E. Roussel, con
seiller général, et M. le vice-doyen Dcsrcumaux, 
curé de Saint-Sépulcre. 

A cette occasion le Comité avait organisé un 
charmant concert au cours duquel on a successi
vement applaudi des chanteurs et instrumen
tistes de talent. MM. E. Desmons. ténor; Charles 
Deweirdt, baryton; Lceomat flûtiste; Ch. Dela-
Placc, baryton; K. Lefebvî l , saxophone; Petit-
jean. chanteur comique; Délavai, professeur Oe 
gymnastique, etc. La chorale l'« Epeuloise » a 
interprété avec un ensemble digne d'éloges, sous 
la direction de M. Ch. Delaplaee, un chœur re
marquable: «Fratern i té» de Gévart, et la Sec
tion svmphonique de l'Epeule, très bien dirigée 

tenu par M. L. Vanmansart qui s'est acquitté 
tout a son honneur de ses délicates fonctions. 

Au cours de la i-oirée, M* Diligent, avocat, a 
fait une intéressante causerie sur les « Habita
tions à bon marché ». L'orateur a fait d'abord 
allusion ft la loi Ribnt, dont H. l'abbé Lemire 
était d'ailleurs le précurseur et qui a rendu déjà 
tant de services aux familles modestes, puis il 
a expliqué l'importance de la loi Loucheur, qui 
permettra de faire en France £00.000 maisons. 

En terminant. M* Dilijent conseille aux pères 
de famille qui désirent faire construire un foyer, 
à s'adresser de préférence a la Société de Crélit 
Immobilier qui a fait ses preuves, et souhaite 
que dans un an. plusieurs familles nombreuses 
de l'Epeule, soient dans « leur » maison. 

Cette causerie a été très applaudie et M. Four-
nientraux. président, a vivement remercié et I l 
licite M* Diligent. 

Cette féfe de famille dont il convient d e féli
citer les pionniers, MM. Fourmentraux, C. Des 
champs, vice-président: L. Léman, trésorier; 
Merveille, secrétaire, s'est terminée par la 

par Mlle Delonrme a exécuté une série de mor- I tribution des lots aux adhérents et la distribu 
ceaux choisis. Le piaro d'accompagnement était la • des jouets et coquilles aux enfants. 

LE DRAME DE LA RUE LACROIX 

A ROUBAIX 

Le* déclaration* de la victime confirment 
la version d o cabaretier 

N o u s a v o n s rendu compte hier, dans tous 
s e s déta i l s , «lu d r a m e rapide qui s 'est déroulé 
d a n s un c a f é de la rue Lacroix . Le tenanc ier 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Aujourd'hui, jeudi 2 6 décembre 
A u j o u r d ' h u i , sa in t E t i e u n e ; demain , sa int J e a u . 
S o l e i l : L e v e r s T h. 45 ; coucher i 15 h. 5 3 . 
L s n s : U e r n i e r quart ier du 2 3 : p le ine le 3 0 . 
Bulletin météorologique pour la Journée du 26 

lRC»i<m Nord» : Tréi 
que 
do Sud-Ouee t ; t empe 
.unm en katasa de 1° 

Calaae d ' E p a r g n e : 

l avec n o u v e l l e s pluie 
uro en b a i s s e de 3° mni-

fermée jusqu' 2 ja 

Consul tat ion de n o u r r i s s o n s du Comité B o u b a l s l e a 
de l ' E n f a n c e : 10 h.. Eco le d e s filles, rue de l ' Indus 
t r i e ; 10 h.. Eco le materne l l e , rue d e F landre , 1 3 3 ; 
I l h. 3 0 , E t a l e Prat ique , p lace X o t r e - D a m e . 

D i s p e n s a i r e P ierre de -Eouba ix , 90 , rue des Loaçuea-
11 h . l>ou r.far.1 

Dlapenaalre d ' h y g i è n e soc ia le d u F o n t e n o y , 4 3 , rue 
Ca<.»el : à 14 h., ror.eull 

H lppodrome-Tnéatre : à 2 

L E CAFÉ OU S'EST DÉRCLLÉ LE DRAME 

de l ' e s taminet , se jugeant en état de lég i t ime 
d é f e n s e , b lessa un Lillois. Gérard Vigno. lc . 
L'4 a n s . a v e c l 'arme doi.t il était menacé . 

A t t e i n t cr ivvement a l 'aine gauene , 
V i g n o l l e a é té hospi ta l i sé a l 'hôpital « La 
F r a t e r n i t é » , où il a subi u n e intervent ion 
ch irurg ica le Trafiquée par M. !e docteur 
Butrui l le . L'état «le Vi^nolle n'a pas empir? 
a n cours .le la journé? de mercredi. Bien 
qu'il so i t g r i è v e m e n t a t te int , la blessure :: 
p i e s e n t e j u c u n d a a g e r pour l<s jours ,':i 
b lessé . 

Q u a n t au cafet ier , Emi le Bonconrt. 3 0 ans , 
it a é t é la issa en l iberté provisoire, ainsi 
q c e nous l 'avons déjà dit hier. 

M. Fisher . c o m m i s s a i r e de police du "•' 
a r r o n d i s s e m e n t , a cont inué son enqin'-sV. lÂ-
b le s sé , qui n'avait pn être e n t e n d s m u r 
a é té interrogé hier. S.Ï déposit ion corrobora 
l*s exp l i ca t ions dn eafe . i er . 

L e Panquet de Lille n'e^f pas riescendu il 
r w c b a i i . 

• 

Le Comité de défense 
des Sœurs de charité de Mouscron 

U n e pe t i t e erreur s'est g l i s sée .1 la sui te ,1e 
r a p p e l de M. Delaere , en f a v e u r des S<pn'« 
rie Chari té de l 'hôpital que M a i avons put, 't 

hier . Le numéro du compte chèque-pos taux 
<iu C o m i t é de d é f e n s e est 3 7 6 . 3 8 0 et non 
Cl 6 8 0 c o m m e cela a é t é impr imé . 

La fête de l'Arbre de Noël 

A l'Amicale de* Employé* 
de l'industrie textile 

Suivant une louable coutume, l'actif comité île 
l'Amicale des Employés de l'Industrie textile 
.irait organisé mercredi, à l'occasisn de la 
Noël, une tête de famille qui -a obtenu un tn-s 
vif succès. Cette fête intime, offerte aux tne-n-
brer bienfaiteurs et actif*. a.nsi qu'il lenrs fa
milles a en lieu à 1" b.. dar.s la salle ciu Café 
i'anùcre. sous la présidence d'honneur de >!. 
Désiré Ley, entouré de MM. Dhondt, président; 
Choron, secréta're, et les membres du Comité. 
Le programme élabora avec soin, a été suivi a 
l'entière satisfaction de l'assistance, qui a cha
leureusement applaudi MM. Lanicndin, E. Jés-js, 
bas«e- E. Mcsplont chanteur cir-.irpne; Marcel 
Lherbier. dans ses rouvres: Alfred Lagasse, 
basse: E. Foulon, un comique de bon aloi. Le 
piano était tenu par Mlle fe -nande Lherbier, 
qui a donné des preuves d'un sérieux talent mu
sical, et qui a reçu une jolie gerbe de fleurs. 

M. D'houdt. président, dans une ainable i l -
Iooution. a remercié particulièrement M. Désiré 
Ley. précèdent d'honneur, d'avoir rehaussé, par 
sa pnsence , l'éclat <ie cette fête, il a aussi re-
Biercié 1»" artistes amateurs, tous membres ac
tifs de l'Amicale, qui ont prêté un concours dé
sintéressé à cette fêle, -iont ils ont assuré le 
aiiccè». «Ces .résultats. dit-Il, sont de plu* en-
cr.ur-geants pour les dirigeants de l'Amicale, et 
en particulier m u r le sympathique secrétaire-
adjiint. M. F. Cbéron. la cheville ouvrière de la 
société, à qir j'adresse l'expression de notre »-e-
i"v,"ii>^nrp. Merci au.ssi. dit-il. au «Journal 
de tU' iba ix i ponr s.i gracieuse publicité. Nous 
remercions surtout notre président d'honneur, 
Jf. Désiré Ley. car c est grâce k son patronage 
que l'Amicale a pu. jusqu'à ce jour, venir en 
aide aux familles éprouvées de nos sociétaires. 

' organiser ces saines uSstractions, qui con
courent efflc-»ccm"nt au rapprochement des 
classes et contribuent k créer une atmosphère 
de confiance réciproque entre employeurs et em
ployés, pour le plus grand bien de tous. A toutes 
les familles présentes, a.ioute-t-il. j'adresse mes 
meilleur* vce»x pour l'année 1930. » 

Ce fut ensuite la grande clstribution des 
jouet? et -nouilles aux enfants, suivie d'une bril
lante tombola, tandis que l'Arbre de Noël gen
timent illuminé, provoquait l'enthousiasme des 
bambins. 

Chez te* a fent* de* tramway* 
Nos agents de tramways possèdent un syndicat 

pniasaat qui a* néfiig* rien pour satisfaire «es 
adhérent*. Mais ce syndicat s e travailla paa seu
lement sur le terrain professionnel et, plusieurs 
fois par an, il organise des fêtes magnifiques 
dans «on bean local du boulevard de Strasbourg. 
Ces fêtes «ont l'occasion de réunir et d'amuser 
sainement les agents de tramways et leur famille. 
C'est ainsi que mardi «t mercredi, an* foule 
énorme se pressa dans la salle des fêtes, genti
ment parée, du syndicat. A dire vrai, ces deux 
jours de réjouissances ne sont qne la succession 
de la huitième fête qui, en plusieurs fractions, 
se déroula an profit de la Mutuelle des agents de 
l'E.L.R.T. « La Prévoyance Familial» s . 

H y eut d'abord réveillon mardi soir. L'n bal 
an mé groupa de multiples danseurs, en même 
temps qn'un vaste ( pierrot » réunissait d'innom
brables convives. 

Mercredi dans la même salle, on donna une 
séance récréative devant un très grand nombre 
de spectateurs. On y vit deux beaux films cinéma
tographiques et plusieurs artistes de talent 
enthousiasmèrent l'assistance. 

En un mot. ce furent des réjouissances très 
roussies, qui font grand honneur aux organisa
teurs. Ajoutons qu'une dncasse k pierrots réunira 
de nouveau les agents de tramways le samedi 18 
et le dimanche 19 janvier 1030. Cette durasse 
sera agrémentée d'orchestre, ave;; concert et 
attractions. 

HALLE FLIPO. — Veuc* voir le plus beau 
choix de Biscuits de toute la région. Prix défiant 
toute concurrence. 30378 

U n e audition de la Société Paleitrina 
à r é f u t e Saint-Sépulcre 

La société a Palestrina » a donné hier, à la 
messe de I I h. 30 en l'église Saint-Sépulcre, une 
merve lieuse audition de motets religieux. 

Ce fut d'abord I' « Ave Verum » de Mosart, 
pour chœurs mixtes. Tous les détails de cette 
o?uvre simple et expressive ont été rais en valeur 
par cette belle phalange. 

Le deuxième motet: « Deus médium ». offer
toire pour la Noël, mérite d'être au répertoire de 
tonte schola. Par la conception comme par la 
facture, ce motet rappelle C. Franck. 

L' * O sacrum convivium » de Viadana. un 
des joyaux de la musique polyphonique, fut rendu 
supérieurement par cette élite de choristes 
éprouvés, sous la direction de M. Raoul Pottier. 

T'ne brillante sortie de messe: « Honor Deo 
et Gloria ». clôturait cette audition, qui fut parti
culièrement goûtée. 

Les orgues étaient tenues par M. A. Seutin, 
le brillant professeur au Conservatoire. 
DÉMÉNAGEMENTS. WafORt, Au.es capitonaei 
GARDE-MEUBLES. M - IL DAEL, Vldaaae*. 
Rue Blanenemaille. 4 i Rx. ( T a 34.40) 42300 

Maison B.IGOURD, 51, rue de Tourcoing, Kx. 
Teinture - Nettoyage. Deuil es 8 heures, :2923s 

L ADJUDICATION DE rOUaUUTT/MB AUX HOS
PICES. — Vendredi, à 2 h. 30 a en lieu, dan, une 
des salles de l'Hospice de la rua de Blanchetnaille, 
l'adjudication de fourniture» aux établissements hos
pitaliers pour la premier semestre de 1330. En voici 
U détail : 

Ccmeatibles. — Beurre frais, Coppin, '-'- fr. TS le 
kilos; CEufs, Vaodermarlière, 644 fr. le mille. — 
Lait battu. Bon, 0 (r. Î4 1» litre. — Pommes de terre 
dites « Industrie de Merville ». Pruvost, 30 fr. 70 les 
100 kilogs; — Carottes. Pruvost, 38 fr. les 100 kil. 
— Oignons, Pruvost. 7T fr. les 100 kil. 

Epleerles. — Amidoa de maïs en paquets, Delerue, 
CSDfr. les 100 kil.; — Cefe vert, reierv*. — Chico
rée, Droisaert. 409 fr. les 100 kil. — Cristaux de 
Soude, Rénier, 31 fr. 50 les 100 kil.; — Fromaxe 
rieuv dn pars. Desobry. 1.160 fr. les 100 kil.; — 
Ftomaee Port-Salut, Desobry, 9Î3 fr. les 100 kil.; — 
Hariccts. François, 316 fr. le» 100 kil.; — Huile de 
table surfine. Ducatillon, 34-3 fr. les 100 kil.: — Pois 
rawés. François. î l ô fr. Iea 100 kil.: — Poivre blanc 
en grains, non adjuge; — Prunes de Californie, Me
nu, 610 tr. Iea ICO kil.; — Bia de Ire Qualité, m a 
rais, 170 fr. les 100 kil.; — Savon diaphane, Deierue, 
244 fr. les 100 kil.; — Sel blanc fin, Deldic<;uo. 124 
francs les 100 kil. : — Sucre blane cristallisé, Menu. 
331 fr. les 100 kil.; — Suere blanc en morceaux. 
Menu. 403 (r. les 100 kil.; — Sucre Vergeoise, De'.e 
rue. 594 fr. les 1 0 0 k i l . ; — Noui l l e s et m a t s r o n i 
i . 'gul ier , De lerue . : s 4 f r . l e s 1 0 0 k i l . ; — Vina igre , 
Ducat: t lon . 1 fr. 58 le l i t re . 

Sabota . — Sabots pou: hommes . XTarnen-Duvin, 
— Sabote penr femmes . V.'agnon-Du-

LES PAINS DE RÉGIMES chez Marelle, 
5, Grande-Rue. Roubaix. 29076 

L'HUILE D E FOIE DE MORUE est tonjour* 
en honneur dans la thérapeutique moderne, n u i s 
les médecins réclament une bonne huile de foie 
de morne Norvège, absolument pure, pour obte
nir le maximum d'efficacité. Pour cela, adressée-
TOUS & la Pharmacie des Produits CORBEAUX, 
11 bis, rue de Lannoy, Roubaix, qui s'est spécia
lisée dans l'achat et la vente de l'huile de foie 
de morue. 29353 

Pendant qu'il réveillonnait 
Après avoir fait le réveillon une partie de la 

nuit, M. Georges Hennem, 54 ans, peintre, domi
cilié 45, rue Saint-Louis, rentra chez lui vers 
3 b. 15 du matin. 

Quelle ne fut pas sa surprise en constatant que 
la vitrine de son magasin était brisée et que, de 
plus, la serrure de la porte avait été forcée. 
Toutefois, rien n'a été volé. 

Le peintre a déposé une plainte contre son 
briseur de glace. Il attribue cette malveillance à 
une vengeance. 

NOUS RECOMMANDONS vivement aux Ma
lades de |a Poltriae, aux Asthmatiques, à ceux 
qui souffrent de* affections de la peau, du sang 
• t de* vêles urlnalre*, les traitements scientifi
ques et sûrs, les spécialités des Laboratoires de 
la Pharmacie du Trlchon, M. VERHAEGHE. 
docteur de l'Université de Lille. Renseignements 
tous le» jours. Men sprecht vlaamsch. 22775 

BOUCAU chausse bien les enfants. S0388d 

Une chute dan* l'escalier 
l 'n ouvrier peigneur, M. Donat Moerman, 

61 ans, habitant en garni, 234, Grand'Rue, est 
tombé, mercredi, d.ms l'escalier de l'entrée par
ticulière de l'immeuble. 

M. Moerman s'est blessé à la tête et M. le doc
teur Jacquemont, qui a constaté des plaie» con
fuses du cuir chevelu, l'a fait admettre à l'hôpital 
« La Fraternité ». 

<t PRODUITS E T E R N 1 T » . Ed. Hannouille-
Wyffels, 5, avenue Hannart, CROIX. - Télépho
nes Roubaix 26.33. (Croix 66) . 2S095 
Pas de be* café sans chicorée PASTEUR. 25022 

U n Polonais voulait mourir 
Dans la mat née de mercredi, un jeune homme 

qui, depuis un moment, se promenait sur le bord 
du canal de Roubsix. se jeta brusquement dans 
l'eau au quai de Toulon. 

Des passants se précipitèrent et tendirent une 
gaffe au désespéré. Ce dernier, dont les inten
tions avaient probablement changé, s'empressa de 
la saisir et sortit de l'eau, transi de froid. 

On le conduisit dans un café vo sin, où M. le 
docteur Jacquement vint lui donner les premiers 
soin*. Il a ensuite été transporté à l'hôpital « La 
Fraternité ». Il «'agit d'un Polonais Louis 
Kreint, 25 ans. 54, rue Franklin. Sou état n'est 
nullement inquiétant. 

ROSSEL-MOTTE. Teinturier. 1S. rue Saint-
Georges, â Rx. et 4, rue des L'rsulines, i Tg.. 
informe sa clientèle que les agrandissements He 
ses usines étant terminés, il est à même de lui 
donner rapide satisfaction. 2S843 

Paul LE*"0Y fournit literie complète. 2S091S 

J :r la pa 

PfUdC. 

T l s a n s e t bonneter i e . — B a z i n r a y é pour s t o r e s en 
1 4 0 cm.. Lebcmbre , 7 .69 le m é t r é ; — Cal icot blanc 
en 8 0 » . Lehembre . Q.»4 le m è t r e : — Calicot blane 
•1 . 110 c m . Lehemibre. 4 .31 l e m é t r o : — Cal icot 
blanc en 1 4 0 c m . LehemSre . 5 .54 le m è t r e ; — Cali
cot écrn e s 110 cm. , Lçhercbre. 3 .45 le m e t t e ; — 
C c t o n n a d e pour tabl ier en 1 4 0 ère., Leihembre, é\fio 
U m i t r e ; — Couti l irris r Mya pour mate las en 1 1 0 e n . 
I . ehembe .r 10 .10 le m è t r e ; — Couli l bhm et H a n c 
en 70 cm. , Oaurhy, 7 .15 l e m è t r e ; — Cretonne b'.an 
c b e en 8 0 cm. . Lehenvbre. 3 .97 le m è t r e : — Cretonne 
e c n l e u r pour c h e m i s e s en 0 0 e n . . Lebembre . 4 .66 le 
mitre; — Cretonne îcrue en so cm., Cauehr. 3.5S 
l e m è t r e : — C r e t o n n e é r r u e en 110 cm., L e h r a b r e , 
4 SS le m è t r e : — Cretonne é*ru.e en 1 4 0 cm., Cauehy, 
3 .70 le m è t r e ; — C r e t o n n e éerue en 1 7 0 era., Lebem
bre. 7 . Î 9 l e m è t r e ; — Drap bien en 1 4 0 cm.. Cauehy, 
S 7 . 2 3 '.e m è t r e ; — F lane l l e b l a n e i e la ine 8 0 cm.. 
CcnrhT, IC.75 le m è t r e : — Flane l l e c o t - n M a r e a ; o en 
75 cm., Lehembr». 4 . ?9 1A m è t r e : — I n d i e n n e m e u -
b > en 8 0 cm., Cauehy, 4 .26 le roè i re ; — Luf fr ine 
n o i r e d o u b i . c ro i sée en 100 cm. . Lebembre . 6.D4 le 
m è t r e ; — Moi l e ton M a r e n r o en I I * cm.. Lebembre , 
Ç-.07 le t i è t r e ; — M o u s s e l i n e double en 120 cm. . 
Vaadeiv ia la , 7.10 le m è t r e : Pi lou p i u r caieçon':: en 
6 0 cm. . C m , h y . 4 .«2 le m è t r e ; — i a t i n coton noir 
e.i 130 cm.. L f h e m h r e . 7 03 le m è t - e ; — T e a a i i n o i r 
robes en 80 cm,. Lchcmbre . 3.71 le m è t r e : — T o i l e 
b lanche ponr ta ies d 'ore i l l er en 7 0 ,ro. . r i a - . - m m . 
4 . 6 3 le m è t r e ; _ T o i l e b l a n r f e en -

3 1« le m è t r e ; Ti>«'i-i poar M « a » « , I. 
le m è t r e ; Toi le blci .e mét i s en l'I.ï c m . B lan iu . t r ' , 
7 85 lo m è t r e ; — T o i l e b l eue tnéiia en MO cm.. :.e-
hembre , 1 0 . 3 0 le m è t r e ; — Toi le errrace i-vii< e„ 
80 cm.. Baude . «."4 le m è f r - ; — T-iile créance mét is 

. R e n c u a d . 5 43 le mefr»- —. 
en ; s i cm.. R - u i u a r d . S T.) le 
n a p p e s cctôn da-nas.se en 140 

cm. Leurra' ». 10 .48 le m è t r e : _ Te,!" -.^-ir r.a,--
lace m 80 cm., Lehe-nbre. 3.56 le mètre: — Toile 
rriee p o u r pa i l l a s ses en 110 / rr... Lebesabre, 7 4 5 |< 
m è t r e : _ Tc.ile de V ichy s r - n d s carreaux en : o o 
t a . , . - n s e s . T.»0 ie n o t r e ; — Toi le ver te ponr M-
blier. Canchy. 7 .80 lo m è t r e ; — Velou' . ire en Art o n . 
Lebembre . 4.PD le m è t r e : — B o n n e t s c e ,• it - n l a n i 
h t n p p e S e n g o s . 3 .10 la p i è c e ; — Camiso les de coton 
peur hommes . ïranrte t j i l l e , f n i o r B - n n e t e n e du 
-Nord. 23.; .- , U p i è c e ; — C. imi .nies de ' s i n e pour 
hommes, grande t - i l l e . Un ion Bonneter ie du Xord. 
9 0 . 4 9 la p i è c e : — Casai**»*» de coton pour femmes , 
ne t i to tai l le , S e o g è s . 11 5 0 la p i è c e : — Catalan)»» de 
lain» pour bé-hés. S e r j è s . 4.31) I» pièc» : — Caaqnettea 
t 'n ion B o n n e t e r i e iin Mord. 8 .19 la p ' ère : — Conrpr-
rures l a ine blanche. 2 m l 0 a n - lm7.V Lefebvr», *3.4fl 
1\ p i è c e : — 'C-uvertnres la ine b lanche I m l O snr 
l u - 5 0 , Lefebvre , 78.e,o la p i è c e ; — C' iausset tes Ia;ne 
msrenffo grande tai l le , f a i o n B o n n e t e r i e du Nord. 
S.97 la p a i r e : — C h a u s s e t t e s la ine marenxo pet i te 

ta i l le . U n i o n B o n n e t e r i e du Nord. 5 .14 la p a i r e ; 
Essn ie -mains , 75 sur 80 , Blanquart , 2 .93 la p i è c e ; — 
Gase l égère rfl 150 t » , Lehembre , 1.43 le m è t r e ; 
C a s e serrée en 140 cm.. Lebembre . 2 .30 le m è t r e -
T a n r e p s en 140 , Lehembre . 3 .68 le m è t r e ; L s i n e 
à tr icoter . Un ion B o n n e t e r i e du Nord. 33 74 l e Viloe. ; 
— Mouchoirs de poche foud bien, 8 0 »nr 60 . Vande-
w i è l e . 1.73 la p ièce 

Cuir». — Croupons de varh» lissés dn p»rs de 
4 k 5 0 0 » 3 k., I re n u l l i t é . Pon l l e t 24 30 le k i l o » -
— Col lets l i ssé» de 2 k. 5 0 0 i 3 k. i r e qnal i té Vo' 
rei l le . 19 fr. le k i l o » . : _ P e a u x b lanches . Xore i l l e . 
2 95 la p i è c e ; — V e a u x lourds du paya, 2 k. 5 0 0 .', 
3 k.. Xorei l le , 4 9 . 5 0 le k i l o » . ; — B o ï c a l t , Nore i l l e . 

To i l e mét i s pour 
m è t r e ; — Toi l e 

Encore an vol ch vé lo 
M. Raymond Tiirlot. 26 ans. élcctric'en. de

meurant rue de l'Ouest. 4 bis. a informé M. Wal-
ter, commissaire de pol:ce de perrmnence. que 
son vélo qu'il avait déposé dans le f uloir de la 
maison où il habite lui avait ét.t enlevé dimanche 
matin. Le service de la sûreté a été chargé de 
découvrir l'auteur du méfa i t 

LCS BO'.J VINS. . . J. FOURLINNIE, H , tue 
de Lannoy. Roubaix. (Téléphone M.Q3>. "SOCB 

PAr-lERS PEINTS ft LINOLclUMS. — Choix 
itriT Heurez. ISS?, rue En<rile. Tél. Cfi.lS. 29231 

L E CC-MITS n r » V-E7ES DTlg d l A R T I E S S PTJ 
TSAS O H T S L A I N . SACHE C Œ U R . O A L V A I I E E T 
COLLEGE fait un prpssan* sppei aux j e u n e s *ens e t 
j e n n e s « i l e s ponr quêter le d .manche 59 d.Vemhre, 
« J o u r n é e dn Sana ». Prière de e e faire inscr ire c h e i 
I l !>elr>hin I . ia î re . 8«. rue de la Vigne . 

L e C o m t e c a r r e l l e é*» l»1»a> aux cafet ière des 
d i t s eectcv.ra que l ' i n s c r i p t i o n es t toujours ouverte 
pour ceux d ' e n t r e e u s -ici aèanremt taire jouer des 
t - p i s an b é r é n - e de l ' . . - i v - e ant i tnfccrenlens»; inscr ip 
t i en . s e . m » de U Vi , -ne . 

* LA MERVEILLE SUR SECTEUR • PHI . 
LIPS ", vous est offerte, a l'essai pr CE RUYCK. 
128, C ' - S u » . et 46, St-Geerges. Demander-le. 

20S."«0 

RABIO-CLTTB DU NOK3 nn LA FRANCE. _ C» 
soir , à ! » h. 3 0 . au s i c c e social . 55 . rue du Ms.-éC-ai-
Fo.-b, e o j r s de préiparatirn m i l i t i i r e et inerrue:ien 

t e c h n i q u e par M. Druet : Les ?-lts é l ec tr iques . 

r.ALATUM en C a r r - t - s et nu Mètre. Choix 
comnl. Hourez. 1«1. -. F ,er'e, Té1 » . 1 S SftfMl 

COLONIE BTLOE IJ3 SC7JT.AIX ET EJTVTRrjNS. 

NOUS RAPPELONS .1 nos lecteurs que le) 
etites a-nonces peuvent être déposées cher. Ai. 
.'.c'aaM. 77. rn* Rsint-Aetoln». Rouoaix. 2O2:?0 

C R O I X 

LA CLOTURE DE LA GRANDE MISSION 
A la fête de Noël, s'es-t terroir : dans les 

deux paroisse^ ia grande mission qui depuis le 
8 décembre y étr.u pr*ehée: à r'aint-.M.irtin, p"r 
!e« Tt". PP. Honvenaghel. lkebeitteal et Itécoe, 
missior.Tiaircs diocésains, et à Saint-IMerr". par 
les RH. W. Jnbaro et Petyn, Jésaites. A minait 
les de-:x c.-:lises regorgeaient de .idoles itui pour 
la plupart s'approrhérent dans le plus profond 
rccucii'-Tnent de la Scir.te Table. 

L'aprèa-nidt, à 10 h. SU, il St-Mortin. et i 
17 h. à St-Pirrre, eut lieu la côrémonie de clô
ture .".u cours de laquelle les m:ss;onnaires après 
avoir remercié et féiieité !"s paroisr-iens de leur 
empressement et rie leur assiduité aux différents 
offices de la missirn. et fait leurs adienx. don
nèrent la bénérhetion papale. 

Soc iété de secoers ranra;!* « Saint-Pierre > 
C'est le dimanche CO décembre qu'aura lieu, i 

11 heures. Café Paint-rirrre. tenu par M. Julien 
V.inJ.erbecke. place de la Liberté, l'assemblée 
générale trimestrielle. Au cours de cette réunion, 
présidée par MM. Vandekerciiove et Taul 
Pelanno.v-Raussel. il sera p r o c h e à la d sti-ibu-
fion des cartes de pharmacie ponr l'.l.lO et au 
î-enouvellen-er-r dn Bandât d'un tiers (1rs me:n-
bres de îa Commission. 

NOUS RAPPELONS .1 nos leueurs que les 
annonces peuvent être déposées che* M. Desvas. 
1B. rue Jean-Jaurès, t Croix. 21754 

WASQUEHAL 

M. ERNEST DUTHOiT, PRÉSIDENT 
DE LA MAITRISE, 

MEURT SUBITEMENT AU COURS 
DE LA MESSE DE MINUIT 

L'n pénible é v é n e m e n t a j e t é la conster
nat ion d a n s la populeuse paroisse Sa int -Nico-
laa, e n c e t t e journée de Noël. U r paroiss ien 
très e s t i m e e t d e s iplns e n vne, e s t mort 
sub i tement , a lors qu'il a l la i t a s s i s t er à la 
raesse de minuit . 

Vers 1 1 h. 3 0 , M. E r n e s t D a t h o l t - D a L 
cult ivateur , prés ident d e la Maîtr ise Sa in i -
Nicolas , quittait e n e x c e l l e n t e santé , son 
domici le , 3 , i m p a s s e d u Triest , ponr a s s i s t er 
en l 'ég l i se Sa in t -Nico las , a la m e s s e de 
minuit . Il é t a i t arr ivé a u x dernières m a r c h e s 
n .onant a la tr ibune où l e s chor i s tes é ta ient 
réunis ponr interpréter les chanta de la mcaiio 
qui a l la i t commencer , quand 11 s'affaissa e t 
v o m i t le s a n g . On s 'empressa auss i tô t , 
j u g e a n t son é ta t grave , d 'aviser le c lergé , e t 
M. l 'abbé N l v e s s e , v icaire , admini s tra auss i 
tôt l ' ex trême-onct lon au moribond. Il e u t 
ensui te la dé l icate miss ion d'aller prévenir 
M m e Duthoi t , de l 'effroyable malheur qui 
l 'atte int , e l le e t s e s deux j e u n e s e n f a n t s . P e u 
après , vers 1 heure, le corps du regret té 
d<-funt é ta i t condui t a s o n domic i le . 

Cet te mort a j e t é la consternat ion dans 
toute la populat ion de W a s q u e h a l où M. 
Dutho i t é ta i t très e s t i m é . 

A la grand'messe , M. le Curé a recom
m a n d é aux prières de s fidèles, le défunt s i 
dévoué a toutes les œ u v r e s paroiss ia les dont 
i l fa i sa i t partie. Durant toute la journée, de 
nombreuses personnes se son t rendues a la 
maison mortuaire, t émoigner de toute leur 
s y m p a t h i e e n v e r s la v e u v e éplorée. 

A g é de 4 6 ans , M. E r n e s t Dutho i t a v a i t 
fait la c a m p a g n e de 1 9 1 4 - 1 8 ; il é ta i t m e m 
bre de la sect ion des A n c i e n s Combat tant s 
du Centre e t trésorier du S y n d i c a t agricole 

E n ce t t e pénible c irconstance , nous prions 
sa veuve , s e s e n f a n t s e t son frère, M. le 
v icaire général Paul Duthoit , d'agréer 
l 'express ion de nos s incères condoléances . 

Les funérai l les auront lieu samedi , a 1 0 h. 
A s s e m b l é e a la maison mortuaire a 9 h. 4 5 

Aux Ancien* Combattant* 
Comme chaque année avait lien hier, k la sec-

t ou du Centre de la Fraternelle des Anciens 
Combattants, la fête de l'arbre de Noël des 
anciens combattants. 

Cette petite fête intime se déroula a la saye 
des fêtes de la Mairie, dans l'après-midi, sous 
la présidence de M. Alfred Seyn»ve, président de 
la section, entouré de* membres de la Commis
sion. De nombreux anciens combattants et leurs 
familles r assistaient. Les enfants des adhérents 
reçurent des coquilles, des friand ses, ainsi que 
des jouets et chacun se retira enchanté de cette 
petite soirée de famille. 

A u Famille* nombreuse* 
Hier, à it b.. eut lieu à la saOs des fêtes de la 

Ma irie, la fête de l'arbre de Noël de 1 i oiGn d*s 
Familles Nombreuses ie Wasquehal. 

Cette eérémonie était présidée par M. Henri 
Détaiileur. député-maire de la ville, ayant à ses 
côtés: MM. Delesclusc. Sehvre tier. Anceau. mem 
bres de cette association. Après la remise de 
coquilles et frandises aux enfants des adh.'-rents, 
eut lieu la grande tombola entre tous l»s mem
bres présents qui M_- retirèrent avec leur lot 
comportant des objets d'utilité. 

A la Jupe Elégante 
22, RUE NEUVE, 22 

(*rè» 4 » la Orand 'P lace . derrière ta Uaarta] 

R O U B A I X 

ROBFS - MANTEAUX 
Créatlo» chao»e semaine ' 

* • * Deralér*» Nouveauté» de Parle 
MAISON DE CONFIANCE 

TOURCOING 
Anjoord'hm, jeudi 2 6 décembre : 

H ô t e l d» Vi l la : B n r e a n x ouvert» au Tiabtie d» 9 * 
12 k. e t de l e * 17 k. 

ZtabliMemeiit de Bain» : d» • k. * 11 k. »0 et <i» 
1» h. k 18h. 30. 

BlbUetkèqn» Oommuual» : de t * 1* h. « d» 14 > 
18 heure». 

Bibliothèque Populaire : de 16 k 19 k 
Bibliothèque Catholique : Je 14 h. 30 k 1« k 
Marchd : d» 8 * 13 k. 
Cala»» d'Epargne : l'erm.'». 

WATTREI02 

U s e arrettatirH poor f r a V * 
La triirade de -."ouanv de Uo..b*ix-dicite a »r 

rêté au lieu oit: «Campagne Debntyce », J.-II. 
Vauri ust. 54 an«. liss-eur. demeurant 23. rue du 
Grts-Saule. à Itonbaix, qui ave- l'aide d'un com
plice, portait 54 kilo: de taV.-c. TJ» marchand', e 
»̂  été saisie, ma,s W. eesaplie* est pa-venu à 
s'enfitir La gendarmerie conduira Vanrentf vi-
jourd'hui. jeudi, h la maison d'arrêt Ae Lille. 

• 

LANNOY 
LYS 

AVANT D'ACHETER vos rade.-cx pour fr-tes. 
reyea le s.-and choix de la Maison Charles DA-
N'Ani.S. 21 rue de Lannoy, en lih-airie, pape
terie, articles f.intalsies et pour fumeurs, fleurs 
et fruits artificiels, cartes postales, j„ueiS. M •-• 
cano et pièces détachées. :5 l02 

HEM 
Avis anx Anciens Combattants 

Tne réunion préparatoire ay.-.rî en lieu lundi 
ernier. chex M. Henri Crein. h la Place, il a été 
ccidé k l'unanimité des membres présents de 

f.'ire une assemblée générale 1» dimanche 
20 décembre, à 15 h. f o u s les .me>ns combat
tants de la commune y s<->n* invité*. A l'ordre d j 
jour: Constitution dn Comité. 

Un orateur prendra la parole. 

TOUFFLERS 
NOUS RAPPELONS A NOS L E C T E U R ,( • 

les annonce» peuvent être déposée» chr» M. 
Pourcelie. S Tov.fflerr.. Vri:',a 

CKtvtEXG 
Funérailles de M. J . -S . Tri>allez 

Lurdi. a H h., or.t eu lie-j en l'église de Ch.'-
reng, les funérailles '.e M. J.-B. Trigale», an-
rien c mbattant de la grande guerre. .<"ncat àa 
eorc* i e s sapeurs-pompiers de la coramnne. con-
trem.-.Itre en t:s.= age Faoehille et Ponteviilc. 
Dan- la nomlvense assistance on remanns i t 
d'importantes délégations de la Fraternelle d^s 
Anciens Combattants avec leur drapean. du pe:-
sinnvl de la maison F.-.u.*hi:!e et rontcville. L"* 
.':o-ineurs étaient rcnd::s par les sapeurs-pom
piers Après la cérémonie religieuse, le corps fut 
porté au cimetière, où M. Florimond Rottclear, 
présiî-ent des Anciens Combattants prononça un 
touchant éloge du déftmt 

ASCQ 
Pour le* enfant* de* éee les 

Lt fêt? ,1 hier apn' s-midi organisée par ''Ami
cale ries am-ens élèves de l'reor» enrair.aaale a 
fait beaiK-oup do petits heureux qui «'en «ont 
retournés ehea eux soit avec des douceurs, soit 
avec des vêtements chauds. Une sauterie avec 
cotillon a été pour tous l'occasion de passer 
sainement et gaiement la Noël. 

LE BUDGET PRIMITIF DE 1930 
Nous a v o n s donné , dans U D e première note , 

un aperçu général cm budget primit i f de 
1 0 3 0 . Voici aujourd'hui quelques expl icat ions 
a propos des principaux c h a n g e m e n t s in te - -
venns dans l e s art ic les du b u d g e t : 

Rece t t e s ordinaires . — Cent imes ordmai -
r t s : La valeur dn cen t ime es t passée tl» 
Cô 5 6 1 , 2 1 a 2 4 . 4 2 0 , 2 3 . 

L e s prév is ions d e 1 9 2 0 éta ient de 207 .S i ; ; 
fu .ncs 6 2 . E n 1 8 3 0 , e l les s 'é lèvent a 2 1 4 . 0 0 ^ 
f irmes 75 . 

Produit de s t a x e s d'octroi. Les prévi-
s i t n s de 1 0 2 9 s 'é levaient ft o . 4 0 0 . 0 0 0 f rancs ; 
les recet tes ef fect ives at te indront 7 million-:. 
L e grands travaux é tant projeté* pour 1 9 3 0 . 
o j a prévu à cet article une somme- de 
7 . 0 0 0 . 0 0 0 francs , soi t une a u g m e n t a t i o n de 
1 .200 .000 f rancs sur 1 0 2 0 . 

T a x e c o m m u n a l e sur .os automobiles-
L'après les indicat ions fournies par l 'Adci i -
n h t r a t i o n , on peut prévoir une p lus-value 
de 1 0 0 . 0 0 0 francs ( 4 0 0 . 0 0 0 fr. an lieu ds 
3 0 0 . 0 0 0 f r a n c s ) . 

Condit ion publique. — La prévision peur 
1! ;29 étai t de 3 . 9 0 0 . 0 0 0 f r a n c s : on prévoit 
c t t t e année , une augmentat ion de 3 2 . 0 0 0 fr. 

Compagnie dn gaz. — La redevance dé 
ce t t e Compagnie â la vi l le était , en 1 9 2 9 . 
ptôvue pour 1.930 0 >0 f rancs : pour 19,'so! 
on e s t i m e une a u g m e n t a t i o n de 5 0 . 0 0 0 lt. 

L s i n e d'électricité . — Si l 'excédent J* 
rt e t t e s de 1 9 3 0 est Inférieur de 463 000 fr 
à celui de 1 9 2 9 ( 2 0 . 3 8 0 . 0 0 0 f r. ) cela t ient 
à cf j n e l'on a voulu évi ter de ;rever , conin'e 
l'ai, dernier, le budget supplémenta ire ft 
voter au cours de l 'année 1930 

T a x e munic ipale sur les chiens . La 
pré vision pour 102O ( 7 7 . 0 0 0 fr.» a é té 
exagérée . Pour HTO. ce chiffre est ramoné 
â ro.Ono francs 

Recet'.es e- . traor- inaires . Centime» 
ex ' tnordi t ia ires : Prévis ions pour 11»2'.) < x 
m liions ,-,3.520 fr. 98 . l'on: 1 0 3 0 : «ix 
mli l lon* 8 4 2 . 3 0 3 fr. 5 2 : soit m:e nuijmraïu.n 

I de 7ci-i.7"G ."r. ."-(. Comme t o u s l 'avons 
In- l î t ionné plus h;.t:t. la valeur du cet., - e 
: a y a n t progre.s.i-, on peul c uistater unn 
' a i u i n e n t a n o n de 2 2 1 . 5 2 9 fr. «a. , a laque- r 

.5(>n aie U y a lieu d'ajouter co :!e de 637.2411 
fiar.es 0 2 . représentant ,'• priMlttil de" v i i - r 
deux cent imes addit ionnels dur/i non* a^ôu* 
p-^rié dans notre premier article. 

Fn recette d'ordre, il v ;. lie-,, d f. ,,,,.,,. 
L t i m e r : S.COfl.000 f l o r e s , r.'-al. r:ti„n d u t . 
emprnnt pour travau:; de eherui i de fer et 
c i l e de c t '0 .000 frnt'-g. produit des stirr.cx.', 
Ui-rles temporaires , des t inées S i' .-mortissc. 
ment des emprunts contractés pour 1 exêc:;-
tlon des: rrnvîiux de chemin .;- fer. 

Voll.1 les expiic-n-i/'r.s essent ie l les an ce ,nl 
enneerne les c re-ot tos e. .\ot;s verroru .eu 
a dépenses » dans uni prochaine note. 

_ « . - A S n . 

La Noël chez les enfant* des ccoJes 
coc i cmnales 

Le jour de Not-I tut. pour les enfaat. des 
éciiles communale*, l'oce-cioa d'Lue cbarinaat--
fête, qui :c déroula eu deux séances, au Gym
nase Municipal, rue de Gand. Li.- oi„';misateurs 
en étaient les t Dirnrs c.nuitable» » l i ;:i 0 ut , 
comme présidente active- autaat que dc»ouée, 
Mme L\ Rohbe. 

De nomtreuscs pers..naalités étaient préaente» 
et nous avers remarqué: M. Droa. maire; M. Do-
rerlot. inspecteur - - , ^ - ; r e : MM. i!r::ssan.l'arsv, 
Inghels. Vandermarlrèr-'. Deoorgher, adjoiau; 
M. Trot, secrétaire général je l'L'aioa i'e?;-
scolaire; no r.r,r.ibreux eiiBsciilrr» muniopaax "t 
les chefs ri» service de la Mairie. . :c... 

Le proirraaini» était comi-o- .re façon à amu-
s-r le plus possible, les .".ri-, ,-ufaat*, le matin 
et les 1.500. rapt**-œidi qui C sais t aient à cette 
fête. La Fraternelle, les ,'nt tara et les i'ifrc? 
scolaires prêtaient leur concours. 

Signalons également: « t rnes to aaul'artncr *: 
T.inlir.-et ses chien»; le jojenz Cari»»; Totor et 
l 'a.lule; les présentati--s ,;.• Eyr.:nasti'|ue ci de 
billet.' faites par les élèves de l'Ecole de la 
I'otcntc. des Pi rts, de la rue des Villas, de 
l'Ecole de la Croix-Rouge et des Sévirnettes, 
sous la direction de M. Baratte. Mlle Delesclusc 
et Mme Dugré. 

l'ne apothi ose clôtura la fête et fut suivie 
d'une ample distribution de jouets, friandises et 
souvenirs. 

L'accident de la rue de Moovaux 
Non» avons dit qu'un chauffeur d auto. M. C.r-

r-'lle Vandewondèle, demeurant rue de» Duriez, 
14, ft Monvsnx avait eu le thorax défoncé à la 
suit d'un accident survenu dans un garage, rue 
de Mouvaux. L'état dn blessé, soigné k l'hôpital 
civil, était mercredi stationnaire. 

Extradition 
La gendarmerie de Ti un-oing a rimis aux 

autorités belges a la ft-iintière. Marie Dufresue, 
05 ans, et Rosa Luivin. 1S ans, sortant de 1» 
prison de Douai et réclamées par le Parquet de 
Douai pour manœuvres criminelles et complicité. 
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La Reine des Opales 
PAR CHARLES SOLO 

C o m m e n t g a g n e r sa v ie? Où trouver l'ar 
« e n t i l i n t U a v a i t nn s i pres sant t iesoln? 

D n 'ava i t paa de mét ier . P e u t - ê t r e , a force 
de d é m a r c h e * réussirait- i l k s e faire embau
cher , quelque part, c o m m e h o m m e de pe ine 
r - x i s c e t emplo i , très a l léatoire , tout en l;i-
p r o c o r a n t Juste d e quoi vivre, le r iverai t ft 
s o n labeur c o m m e o n forçat a sa chaîne;, 
a l o r s q u e t o u t e s a l iberté, t o u t s o n tcuwp* lui 
é c r i e n t néces sa i re s . 

Que fa ire? C o m m e n t résoudre c e pr'i-
h l ù m e qui se posai t plus a n g o i s s a n t que 
j a m a i s ? 

Tout à c o u p , il eui. un trait de lumière. 
Autrefo i s , il maniait l'archet aveu uu cer

t a i n talent et il cult ivait la musique comme 
nn art d'agrément. Pourquoi , maintenant qne 
• o v io lon étai t U seule chose qu'il possédait , 
pourquoi ne lui demanderait- i l p a s le pain 
quotidien en même t emps que la faci l i té 
d'a l ler et de venir selon sa fantais ie . 

Musicien des rues ! La profess ion manquait 
d e cachet. ui:ii> parmi ceux qui l'exerçaient 
i l y avait la*i—wif «t'iiouiiêtes gens et certes 
quètqueii-uns avaient, comme lui , connu des 
j o u r * meilleurs. 

S n résolution fu t bientôt prise . 

— Le sort en est jeté , dit-il . Dès demain 
j e parcourrai les environs de Paris , mon 
instrument sons le bras. J e jouerai pour qui 
voudra m'entendre et quand la moisson de 
gros sous sera suffisante pour m'asaurer le 
gîte du soir, je m'informerai, je questionnerai 
le« gens et si le misérable qui a pris ma pince 
habite réellement dans la banlieue, j e finirai 
p a r le découvrir. 

U n e transformation complète s'était opérée 
chez lui. Quoique très fa ible encore, il se sou
tenait p a r son énergie et U al lai t d'une démar
che assurée qui n'attirait p lus l 'attention des 
passants . Sans hésitations, ses scrupules 
étaient tombés. 11 n'avait p lus honte de sa 
pauvreté ; il était prêt à remplir, s a n s dé
fai l lances , le nouveau rôle qne lui imposait 
sa destinée. 

C'est a ins i qu'il monta sur les boulevards 
extérieurs, à pied, par économie. 

R u e Ordener, il trouva un de ces hôtels 
meublés où on loue des chambres aux ouvriers, 
aux menus travail leurs, à tous ces pauvres 
g n » qui ne rfaaRWBl jamai>, à rassembler 
la somme nécesiuirc pour « se mettre dans 
leurs meubles ». Ici , il y avait justement un 
« cabinet » disponible ; il p a y a d'avance, les 
neuf francs qui représentaient une semaine 
do location ; on lui remit la clé, une bougie, et 
i! monta. 

A u m^ioent où on lui avait présenté la. fiche 
réglementaire, il avait hésité . Sons quel nom 
devait-il ta ire la déclaration exigée par la p o 
lice .' 

I l ne pouvai t donner sa véritable ident i té 
qui eût certn inukent évei l lé In curiosité et 
peut-être la suspic ion. H donna done le nom 

qn'il avait porté au Brési l et s igna : Jacques 
Fort in . 

A h ! le trite logis que celui où il allait, pour 
la nremière fo is , coucher, ce soir-là. 

Jus te assez large et assez profond pour y 
placer une couchette de fer, une table et une 
chaise, i l n'y avait qu'une seule fenêtre ou
vrant sur les toits. Le l it é ta i t si bas sous la 
soupente qu'il eût été impossible de s'y 
asseoir ; la chaise, à peu près dépail lée, boitait 
sur ses pieds, et la table, sol idement fixée, 
dans un angle , p a r des p i tons de fer, était 
tel lement malpropre , tellement poisseuse, que 
Jacques en eut des nausées. 

I l n'osa p a s soulever les draps de sa cou
chette et s'étendit tout vêtu. 

Malgré son extrême fat igue , le sommeil 
fut lent à venir, mai s il vint. Quand le comte 
Jacques de Faraman se réveilla, un. rayon 
de soleil se jouai t sur la murai l le et donnait 
aux fleurs fanées du p a p i e r pe int une i l lusion 
àb vie. Le logis lui parut un p e u moins triste, 
un peu moins sale. 

E n nn clin d'oeil, il fut debout. Toute la 
trace des fat igues de la veille avait d i p a r u ; 
il sentait comme nn sang nouveau courir dans 
ses veines. Il était prêt pour la lutte. 

Mais , au moment de descendre il se demanda 
comment il allait organiser sa vie nom-elle. 
Non seulement il devait subvenir à ses besoins 
quotidiens, mais il était nécessaire d'arranger 
ses . incursions dans la banliene de façon à ee 
qi,'aucun indice qui puisse le mettre sur la 
trace de sa mère et du faussaire ne lui 
échappât . P o u r e e k , il fa l la i t ag ir avec mé
thode. L a tâche éta i t ardue et il ne savent 
p a r o ù entreprendre ee vaste territoire subur

bain qui, selon !e côté où l'on se dirige, est 
habité par des classes sociales si différentes. 

L'idée lui vint d'aller consulter son ami 
de la veille, celui qui était venu à son secours, 
de manière si originale, quand la syncope 
l'avait terrassé. 

Il chercha la carte sur laquelle le bohème 
avait noté son adresse, mais il eut beau foniller 
toutes ses poches , les retourner jusqu'aux 
donblnres, le bout de carton restait introu
vable. 

Dans son trouble, il l'avait ceriainemeut 
perdu. 

Ce f u t un grand désappointement , car il 
aurait voulu revoir, n'aura it-cc été que pour 
le remercier encore une fois , ce garçon si 
jovial , d'allures si franches, de manières s.i 
biuarres et pourtant si syntp.-thique. 

— ITiéodu'le Lajo ie ! dit-il J e me rappel le 
son nom qui est un de ceux qu'on n'oublie 
pas . Mais où demeure-t-i l T A h ! si j 'avais lu 
sa earte quand il me l'a remise, j e me sou
viendrais , à présent . 

N'ayant p lus rien à espérer de ce côté, force 
lui fu t de s'eu remettre exclusivement à lui-
même. Sans perdre son temps en considéra
t ions inuti les , il mit son violon sous son bras 
et qui t te son taudis . 

Dans la rue, il déjeuna d'un croissant et 
d'un café noir, pu is , résolument, il se dirigea 
vers la gare de l 'Est, dans l ' intention de eom 
mencer ses explorat ions par les bords de h 
Marne. 

L'n train était eu partance pour Meaux. A 
tout hasard, il pri t son billet pour Esbly , char
mante e t agreste bourgade, assise entre des 
coll ines verdoyantes , a u confluent d e 'a 

Marne et du Grand-Morin, dont les environs 
tendent à devenir nn des séjours d'été des 
plus estimés des Paris iens aisés. 

Précisément, c'était jour de marché, et 
l'ai'fluence éta i t considérable dans la prin
cipale rue du village. Jacques circula, d'abord 
entre les groupes , le coeur battant, tre- in
décis , pris , an dernier moment, d'une répu
gnance qu'il avait pe ine à surmonter. 

D a n s le tohu-bohu de la foule loquace et 
turbulente, il passait ayant presque honte de 
l' instrument qu'il portait . Les robustes gars, 
l'échiné courbée sous le fa ix , le bousculaient 
sans égards ; les gros marchands de bestiaux, 
la p i p e au bec, le fouet à la main, le regar
daient d'un air narquois et les aeeortes pay
sannes de la Brie , si genti l les rous la « mar
motte » qni leur emprisonne les cheveux 
comme dans un turban, lui décochaient des 
lazzis auxquels i l n'avait p a s le courage de 
répondre. 

Il arriva ainsi près d'un cabaret qui avai t 
installé ses tables jusque bien avant sur le 
pavé . Tout autour de eee tables, une dizaine 
de j o y e u x dril les étaient assis et sablaient 
le v in blanc. 

— Tiens 1 fit l'un d'eux, v'ia le violonneux 
oui passe 1 Ohé 1 père la musique 1 Tu aa 
1 air t rop pressé p o u r un homme de ton métier. 
Arrête-toi un instant e t joue nous une de ees 
ritournelles qni mettent des fourmis anx 
jambes de bois. 

E n présence de cette invite un peu dénuée 
cte formes mais exprimée avec la bonne humeur 
des gens s imples qui ignorant la* fioritures 
du beau langage , Jacques se trouva brusque
ment à l'aise. 

Il remercia d'un signe de tête, posa sa boîte 
sur une banquette et sr.rtit son violon. 

Il joua et ses auditeurs, capt ivés par la 
finesse de son jeu, l'écoutèrent avee attention. 

On applaudit ferme, il dut recommencer ; 
Oa applaudi t encore. 

La foule arrivait, lo* tables du cabaret se 
garnissaient et Jacque* jouai t toujours. 

— E h bien ! fit tin grok jjarçou meunier 
tout blanc de farine, en l'interpellant direc
tement. C'est donc pour la gloire que tu tra
vail les * S i j 'étais ù ta place j e me reposerais 
un instant, je ferais la ouéte et je boirais uu 
coup !... 

Lo momeut tjue le comte de F i r a m a n re
doutait le p lus était arrivé. îur.is déjà, U avait 
fai t le premier pas , la dernière révolte de sa 
d igni té s 'apaisa ; il 6ta son chapeau d'un 
geste décidé et fit le tour de la société. 

On ne lui marchanda p a s les gros sous et 
il put en mettre deux grosses po ignées dans 
sa poche. 

— Al lons ! dit encore le l'arinicr ! 
u Puisque l'violon a bien violonné ! 
N o u s al lons boire à su =auté ! » 

Ohé ! la patronne ! une bouteille de Beau
jo la i s et un verre pour l'artiste ! 

Jacques pr i t p lace parmi les buveurs et 
trinqua avee eux. 

Dans l'esprit de ees braves gens qni , sa*** 
être des mélomane» avaient sn appréc ier le 
M e n t d u musicien, celui-ci n'était p a s nn de 
ce' acroque-notes comme on en tro-.ive ordi
nairement le l ong des renia . . C'caait quelque 
artiste, quelana maître qui avait eu des 
inaiheurs. 

( A gmvrt.\ 

Au.es
Blaniu.tr'
da-nas.se
fiar.es

